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La CGT de Sochaux
lancera d’ici quelques
jours des initiatives
pour sensibiliser
les pouvoirs publics
aux effets des
restructurations
engagées chez PSA
Peugeot Citroën à
Sochaux.
Selon le syndicat,
« il y a urgence,
car les mesures prises
entraîneront 2370
suppressions
d’emploi ».

La décision rendue publique le
26 avril dernier de supprimer
l’équipe de nuit sur le système 1,
dédié à la fabrication de 3008,
5008 et DS5, n’est pas du goût de
la CGT, même si cette mesure ne
prendra effet qu’au 12 juillet pro-
chain.

Si la CGT revient sur la question,
c’est que la logique même de cet-
te décision, qui permettra à la
direction de Sochaux d’économi-
ser 4,7 millions d’euros, est jugée
contestable.

« C’est un mode de gestion à courte
vue. Il n’y avait aucune urgence à
supprimer cette équipe de nuit avant
les congés, d’autant plus qu’il y avait
moyen de gérer la situation avec des
jours d’activité partielle de longue
durée (APLD), autrement dit du
chômage technique. Il y avait une
autre solution, celle de réduire la
charge de travail, soulager les per-
sonnes qui travaillent sur des postes
excessivement chargés et proposer

des formations qualifiantes à celles
et ceux qui en ont besoin ».

Le choix de la direction a, selon la
CGT de Sochaux, des conséquen-
ces considérées comme très lour-
des pour la région.

Il y avait
une autre solution,
celle de réduire
la charge de travail

Elles pénalisent les salariés direc-
tement concernés, au nombre de
1200. Les témoignages de quatre
d’entre eux lors de la conférence
depresseorganiséehierausyndi-
cat de Sochaux mettent en évi-
dence des pertes de salaires, mais
aussi des problèmes d’organisa-
tion au plan familial et de garde

d’enfants, qui alimentent un réel
ressentiment. La CGT de So-
chaux tire la sonnette d’alarme
dans la mesure où « La suppres-
sion de cette équipe de nuit vient
encore allonger la liste déjà longue
des emplois sacrifiés depuis 2012 à
Sochaux. Il y a déjà eu 460 postes
supprimés l’an dernier avec le plan
de gestion prévisionnelle des compé-
tences et des emplois (GPEC), 330
postes d’intérimaires sacrifiés avec

l’arrêt de la demi-équipe de nuit,
auxquels s’ajoutent à présent 850
postes d’intérimaires supprimés d’ici
à juillet, 580 postes supprimés dans
le cadre du plan de redéploiement
des emplois et des compétences
(PREC) et 400 postes qui seront
supprimés d’ici à 2014 à l’usine de
mécanique. Ce sont au total 2 370
emplois sacrifiés à Sochaux ! ».

Jacques Balthazard

PSA « 2370 emplois sacrifiés d’ici 
à 2014 », selon la CGT de Sochaux

Témoignages hier au syndicat de Sochaux de quatre salariés de l’équipe de nuit, qui sera supprimée à
compter du 12 juillet prochain. Photo Jacques Balthazard

F« L’allusion » du président
Lors de sa visite dans le haut Doubs, François Hollande n’a fait
qu’évoquer la situation d’une industrie automobile qui a
« besoin d’être aidée et accompagnée par l’État ». « L’allusion »
est considérée par la CGT de Sochaux comme très insuffisante
en regard des difficultés rencontrées par les salariés de
Sochaux et aussi « du temps consacré à l’agroalimentaire,
secteur qui se porte bien, et tant mieux pour lui ».

cadeau de l’agglo – pour gagner
du temps. Disposant de leur
propre matériel, les fous du for-
mat numérique pourront mê-
me procéder à un casting en
choisissant des comédiens
d’un jour parmi la population.
« Ceux qui voudront bien nous
prêter leur maison sont les bienve-
nus aussi », précise Romain.

Soirée de projection
samedi à Audincourt

Tout est chronométré, jus-
qu’aux ultimes heures de mon-
tage du samedi matin. Les yeux
hagards, vêtements fripés et di-
gestion hasardeuse, les créa-
teurs remettront le fruit de la
construction filmée de leurs
idées à un jury de profession-
nels, de professeurs et d’étu-
diants.

Cette fois, cerise sur le gâteau
avec deux jurés de choix. Flo-
rian Girardot, réalisateur d’ani-
mations pour DreamWorks
(Madagascar 3, le Chat Potté,
entre autres) et Aude Gogny-
Gobert, connue pour ses
courts-métrages décapants,
Palmashow, sur la chaîne de la
TNT D8, useront de leur expé-
rience pour donner des con-
seils aux vidéastes, mais aussi
pour juger les meilleures réali-
sations lors de la grande soirée
de projection au Mégarama à
Audincourt, samedi 12 mai à
20 h 30. Entrée gratuite. Pre-
miers arrivés, premiers servis !
Avec possibilité de donner un
prix « Coup de cœur du pu-
blic ».

Paul-Henri Piotrowsky

LE 8e Festival du film d’un
jour (FF1J), initié depuis
l’origine par l’Université
de technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM),
opposera cette année,
du 9 au 12 mai, onze équi-
pes de vidéo amateurs
de France et de Belgique.

Le défi est à la hauteur des
jeunes étudiants de moins de
25 ans, triés sur le volet d’après
teasers (extraits de films de leur
création), qui ont pu s’inscrire à
ce challenge. Ils doivent, en 50
heures, réaliser un court-mé-
trage sur un sujet improbable,
telque« Ça, c’est fait », le thème
de l’année passée, par exemple.
Autrement dit, nuits blanches
assurées pour cerveaux en
ébullition.

Comme si cela ne suffisait pas,
le « vice » des programmateurs
leur soumet un exercice impo-
sé, à intégrer dans leur œuvre.
« Cela peut être un personnage
grimé qui doit apparaître dans
une scène ou une phrase décalée à
intégrer dans les textes », expli-
que Romain Bourgeon, étu-
diant en dernière année à
l’UTBM et chef d’orchestre de
cette nouvelle joute. « Non seu-
lement, ils doivent s’occuper de
leur mise en scène, mais aussi
écrire un scénario qui tient la
route. À part ça, ils sont libres de
décliner le thème comme ils le
souhaitent. C’est le même thème
pour les onze équipes en lice. C’est
passionnant, parce que chacun a
sa vision du sujet. »

Chaque groupe de 4 à 6 « éche-
velés » se promènera à travers
toute l’Aire urbaine, avec un
van et un chauffeur guide –

Les organisateurs sont impatients de diriger les opérations.
Photo Jean-Luc Gillmé

Cinéma Cinquante heures
pour réaliser un film de A à Z

Cinq entreprises régionales, par-
mi lesquelles Zurflüh-Feller, dont
le siège se trouve à Autechaux-
Roide, dans le Doubs, et Sou-
chier, implantée à Héricourt,
exposent depuis hier au salon
Project Qatar 2013 tandis que 26
exposants francs-comtois seront
présents les 15 et 16 mai sur le
stand du collectif régional à Med-
tech France à Lyon.

Ces deux rendez-vous des indus-
triels de la région précèdent et
annoncent un autre temps fort
organisé les 22 et 23 mai à
Montbéliard avec Economia, ren-
dez-vous d’affaires des solutions
en sous-traitance industrielle.

Ce mois de mai démarre bien
pour des entreprises franc-com-
toises qui s’exposent au Qatar,
« marché en pleine ébullition ».
Avec le concours de la Chambre
de commerce et d’industrie de
Franche-Comté, cinq entreprises
sont présentes sur le pavillon
France du salon Project Qatar
2013. Il s’agit de Zurflüh-Feller,
leader français des composants
pour volet roulant, implanté à
Autechaux-Roide, Noirefontaine,
Maîche et Vieux-Charmont.

Sont présents aussi PMS Indus-
trie établie à Rang, dans le Doubs,
qui vient de conclure un partena-
riat avec Thaico Enterprises pour
installer une unité de fabrication
aux Émirats arabes unis, de la
société Mantion implantée à Be-
sançon, qui conçoit et fabrique

des systèmes coulissants pour le
bâtiment et l’industrie, de l’entre-
prise Simonin, de Montlebon,
spécialisée dans la conception et
la fabrication de composants en
bois ainsi que de Souchier, spé-
cialiste des systèmes industriels
de désenfumage.

Suivra les 15 et 16 mai un autre
grand rendez-vous industriel, qui

naguère avait lieu à Besançon. Le
salon Medtech spécialisé comme
son nom l’indique dans le secteur
du médical, se déroule désormais
à Lyon.

Pas moins de 26 entreprises ré-
gionales parmi lesquelles la so-
ciété Becker Electronique,
implantée à Beaucourt, seront
présentes sur le stand collectif

régional grâce au concours de la
Chambre de commerce et d’in-
dustrie de Franche-Comté.

Economia sera les 22 et 23 mai à
l’Axone à Montbéliard le troisiè-
me grand rendez-vous de ce mois
de mai en présence de nombreux
grands donneurs d’ordre, tous
secteurs industriels confondus.

JBD

Industrie Des entreprises 
régionales au Qatar et à Medtech

Les entreprises franc-comtoises participent cemois à trois grands rendez-vous. Le premier se situe au
Qatar, le second concerne le salonMedtech à Lyon et le troisième Economia àMontbéliard Photo JBD

L’UFC (Université de Franche-
Comté) obtient la 16e place (sur
les 76 universités françaises) du
classement réalisé par le ministè-
re de l’Enseignement supérieur
et publié sur le site du Figaro
étudiant. L’UFC obtient ainsi, se-
lon ce classement, 46,2 % pour le
taux brut de réussite en licence,
c’est-à-dire la proportion des étu-
diants qui obtiennent leur diplô-
me en trois ans. À titre de
comparaison, ce taux est de
56,4 % pour Versailles/Saint-
Quentin, le leader, et de 16,4 %
pour l’université de Nouvelle-Ca-
lédonie en fin de liste.
Cette étude comprend également
la notion de valeur ajoutée. Par
rapport à la moyenne nationale,
l’UFC est particulièrement per-
formante dans la réussite de ses
étudiants compte tenu des spéci-
ficités qui la caractérise : elle ac-
cueille plus d’étudiants issus du
milieu ouvrier que de parents ca-

dres, il y a plus de bacheliers
venant de séries technologiques
que générales et l’âge d’obtention
du bac est également plus tardif.
Le magazine Challenges, quant à
lui, consacre son 340e numéro
aux meilleurs masters universi-
taires.Dans ledomainede l’Inter-
net, parmi les dix masters
sélectionnés, figureenbonnepla-
ce « Produits et services multi-
média-PSM » de l’Université de
Franche-Comté (UFR STGI) qui
forme des spécialistes possédant
un profil de chef de projet multi-
média. Ce master avait déjà été
classé en janvier dernier dans le
supplément « Les pépites 2013 de
la fac », du Nouvel Observateur
comme étant l’un des meilleurs
masters dans la catégorie « Inter-
net ».

EN SAVOIR PLUS
http://etudiant.lefigaro.fr/orienta-
tion/actus-et-conseils/detail/article/
le-classement-des-meilleures-univer-
sites-francaises-1746/

Université Licence et masters :
la Franche-Comté en bonne place
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